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La pièce

« On n'est pas bien ici ? Ce n'est pas le bonheur d'être venus ici ? »

Trois générations sont rassemblées pour un court séjour d’été au bord de la mer. Magnus, le père
de la petite Frida, décide de partir seul avec sa fille sur la côte sud.

L’insistance presque comique au début puis de plus en plus intrigante à affirmer le bonheur d’être
là,  ensemble,  réunis  autour  de la  petite  fille,  présence toujours  muette,  révèle  peu à  peu les
tensions familiales.
Les protagonistes se débattent dans l’eau comme ils se débattent avec leur sentiment de ne pas
avoir tout dit ou tout fait pour éviter le pire. Et ils refont l’histoire d’une scène à l’autre, par petites
touches, dans un subtil jeu de nuances, pour tenter d’échapper à la foule de questions obsédantes
qu’il ne faut pas (se) poser.

Empreint d’une curieuse touche d’humour, ce texte ne cherche pas à témoigner d’une histoire
précise.  Son  écriture  musicale  gagne  en  efficacité  dramatique  par  son  économie  de  mots  ;  
Elle laisse des zones d’ombre et d’incertitude. Petit à petit le doute s’infuse insidieusement, le
doute sur ce que l’on comprend ou croit comprendre, sur ce qui pourrait arriver, va arriver… ?

Mais le facétieux Brattberg ne jouerait-il pas tout simplement avec notre propension à nous faire
peur ? A imaginer le pire ?  A chacun ses réponses…

Avec une belle finesse et une grande acuité, Brattberg nous offre une nouvelle fois, une partition
théâtrale merveilleusement orchestrée avec ses jeux d'échos et ses silences où viennent se nicher,
les crispations familiales, les obsessions individuelles, la quête d'ascendant sur les autres membres
de la famille… 

Mention légale : 
La pièce "Sur la côte Sud" de Fredrik Brattberg (Traduction Jean-Baptiste Coursaud) 

est publiée et représentée par l'Arche - Éditeur et Agence Théâtrale. www.arche-editeur.com". © L'Arche 2020 

Fredrik BRATTBERG

Né en 1978 à Porsgrunn en Norvège, Fredrik Brattberg est compositeur 
et auteur. 
Il a composé près de quarante œuvres (œuvres chorales, musique 
de chambre, musique pour grand ensemble) qui sont jouées en Europe,
au Mexique, Etats-Unis et au Canada. 

En 2004, il écrit l’opéra The Heart on the Door en coopération avec le dramaturge canadien Lance Wool
aver.
Il écrit également pour le théâtre. À ce jour, il est l’auteur d’une vingtaine de pièces. 
Ses pièces sont montées dès 2008, notamment au Théâtre National  d’Oslo  et  aujourd’hui  traduites en
plusieurs langues. 

http://www.arche-editeur.com/
http://www.arche-editeur.com/


Objet théâtral insolite

Comment faire entendre ce texte et ses profondeurs tout en lui laissant sa part d’ombre et de
fantaisie ? Comment sublimer la force des situations et des enjeux dissimulés sous l'apparente
légèreté des échanges domestiques et du credo familial « Ce n’est pas le bonheur d’être ici ?» 

Nous faisons le choix d’une forme théâtrale novatrice, radicale et toute en sensibilité : un spectacle
immersif dans le noir, une pièce uniquement acousmatique.

Cette création vient s'inscrire dans le travail de la compagnie qui développe depuis dix ans, une
approche atypique avec pour objectif de laisser toute la place au texte et à la voix comme seul
outil de transmission du sens et des émotions. 
Ainsi à travers nos différentes propositions immersives dans le noir - théâtre ou lectures - nous
donnons la priorité aux images et émotions suscitées par le jeu vocal, laissant aux spectateurs
toute la liberté créatrice de leur imaginaire. 

Le dispositif

L'acte  théâtral  de  lecture  est  joué  au  micro,  en
direct,  dans  une  mise  en  scène  invisible  puisque
dans le noir.  Les acteurs réunis autour d’une table
ne  sont  pas  visibles  du  public  plongé  dans
l’obscurité  de  la  salle.  Ils  jouent  les  relations  qui
s’établissent entre les personnages dans une mise
en voix travaillée spécifiquement pour ce dispositif
qui leur est inhabituel. Cela génère en eux à la fois
une  fragilité  et  une  intensité  émotionnelle  très
particulière  qui  vient  servir  l’interprétation.  Des
micros  de  grande  proximité  permettent  de  créer
l’intimisme vocal recherché. La musique de Philippe Mion, composition originale pour ce spectacle,
est ici  une partenaire de jeu à part entière. Le dispositif sonore immersif affirme un travail  de
spatialisation équilibré entre musique et voix. 

Cette proposition acousmatique, peu coutumière des scènes théâtrales, fait appel à ce qui souvent
nous échappe par l’abondance de sollicitations visuelles.  En dissimulant la source des voix,  en
supprimant  purement  et  simplement  la  présence  physique  sur  scène,  en  privant  le
spectateur/auditeur  de  tout  visuel,  nous  lui  offrons  un  nouveau  champ  d'appréhension  de  la
réalité. L’écoute dans le noir fait résonner pleinement le hors-champ et crée un rapport sensible,
différent  à  l’œuvre,  en  nous  plongeant  au  cœur  des  sensations  et  nous  invitant  à  déployer
pleinement notre perception auditive et notre imaginaire. 

“[...]  Coupé  de  toute  dimension  visuelle,  n’ayant  accès  ni  aux  corps  des  acteurs  ni  à  leurs
mouvements, ni même à un éventuel décor, le spectateur est un auditeur beaucoup plus attentif à
la langue que d’ordinaire au théâtre, tout entier immergé dans les mots, dans la musique répétitive
des phrases de Brattberg, qui imprègnent alors doublement son imaginaire. [...]” 

Maïa Bouteillet, journaliste à la revue UBU.



Intentions 

Arlette Desmots – Metteure en scène

Ce texte  de Brattberg  est  le  second que je  mets en  scène après  RETOURS.  L'écriture puissante de
l'auteur révèle les questionnements profondément intimes, nichés au cœur du noyau familial, qu'il m'a
toujours paru essentiel de faire entendre. Je m’attache à ce lien d’écoute et d’interrogation sur soi qui
nous  lie  à  d’autres  générations,  fil  intime qui  fait  en  permanence société  et  qui  pose  la  question
dérangeante de notre responsabilité individuelle par rapport à nos choix de vie.

Pour cette mise en scène, j'ai choisi un parti pris radical, une démarche « essentialiste » : laisser toute
la place à la parole, mettre en avant les émotions, les sensations qui naissent de cette dernière, laisser
la force des mots dessiner des images qui viennent s’imprimer dans les esprits !

Dans ce texte, la part de ce qui n’est pas explicitement exprimé est aussi importante que ce qui est dit,
ce qui laisse place à une pluralité de sens. Par une mise en jeu vocale extrêmement fine et «  ouverte »,
mon travail avec les acteurs tend à laisser transparaître cette pluralité pour convoquer les auditeurs
dans la diversité de leurs imaginaires, de leurs vécus, de leurs émotions.

Dans cette forme atypique, sans support visuel, il y a nécessité à recourir à nos autres sens pour vivre
pleinement cette expérience. Et c'est un voyage bouleversant pour nos sens et notre imaginaire. Une
expérience pleine, une invitation à reconsidérer ce qui crée notre réalité et à prendre conscience de
notre pouvoir créatif.

“[...] Loin d’une approche réaliste (et encore moins psychologique), Arlette Desmots ne cherche
pas à combler le vide qui se creuse un peu plus entre les personnages à mesure qu’avance le
texte, elle le rend au contraire plus béant et laisse à chacun la liberté d’y projeter ses propres
attentes, ses angoisses. Comme Brattberg, elle nous laisse sans réponse“[...] L’expérience est
forte, elle peut faire peur, elle donne accès à toutes les dimensions du texte. Y compris son
humour.” 

Maïa Bouteillet, journaliste à la revue UBU.
,

Arlette DESMOTS

Formée initialement au Conservatoire d’Art dramatique de Rennes, elle découvre
l’auteur Jon Fosse lors d’un travail avec Joël Pommerat et crée en 2003, la Cie Ek-
phrasis pour y explorer pendant plusieurs années l’œuvre de cet auteur puis celui
d’autres  auteurs  contemporains,  nordiques  notamment  (Tarjeï  Vesaas  et  Fredrik
Brattberg)  mais  aussi  Marguerite  Duras,  Laurent  Gaudé,  Daniel  Keene,  Fabien
Arca… 
A travers ses mises en scènes, elle creuse le sillon d’une poétique de l’intime qui met
au premier plan le texte, sa langue, sa musicalité, et tend à ouvrir la voie la plus

large à l’imaginaire du spectateur.

https://cieekphrasis.wixsite.com/lacompagnie/-arlettedesmots


Philippe Mion – compositeur

Attribué à Pythagore, le mot acousmatique désigne le fait d’écouter sans voir la cause du son. Ici, le
spectacle est acousmatique mais la musique également composée spécifiquement pour le spectacle. En
effet, elle est pensée et conçue à partir même de ce fait spécifique : l’occultation de l’origine du son. 
En  musique  acousmatique  le  compositeur  compose  sur  support  à  partir  d’éléments  sonores  qu’il
enregistre, faconne et agence. Il se place donc lui-meme à toutes les étapes du travail dans une sorte
de cécité permanente, la meme que celle proposée ensuite aux auditeurs. Cette modalité renouvelle,
transforme les comportements d’écoute, désoriente le réflexe premier de l’identification, déplacant très
sensiblement voire radicalement l’éternelle question du “c’est quoi, ce que j’entends ?” vers la seule
appréciation des qualités de ce qui est donné à entendre et l’imaginaire qui s’y associe.

Ici, la musique adopte un parti-pris librement “expérimental”. Une musique de sons, dans un sens très
élargi  -  animalcules  sonores  ou  formes  plus  abstraites  -  étrange  ou  familière,  mais  résolument
expressive. Elle s’insinue dans la trame du texte, devient un partenaire dramatique comme un acteur
d’une autre nature mais aussi, plus abstraitement, elle tisse une sorte de contrepoint avec les paroles,
s’immisce dans les mots, dans le son des mots, s’enroule dans les phrasés, orchestre les intonations
particulières de l’expression théâtrale.

Si la direction d’acteurs d’Arlette Desmots toute en retenue et très concentrée, convient au plus juste
selon  moi  à  ce  texte  empreint  d’un  mystère  subtil  et  fragile,  elle  produit  dans  le  meme  temps,
naturellement  et  presque  sans  le  vouloir,  une  réelle  musicalité  permanente,  précisément  définie,
structurée et très identifiable. 
Un vrai cadeau pour un compositeur.

Philippe  MION

Tombé  à  la  fin  des  années  70  dans  la  marmite  de  la  musique  “concrète  -
acousmatique”,  Philippe Mion compose une musique radicalement  ouverte  à
tout  le  sonore bien au-delà  des  valeurs  traditionnellement  musicales,  sans y
renoncer complètement pour autant. Les sensations et émotions sont pour lui
aussi indispensables que l’abstraction.  
Outre la composition exclusivement musicale, il s’est depuis longtemps intéressé
à la littérature, la poésie et le théâtre. Il est auteur de nombreux ouvrages qui
associent le texte, la voix (parlée ou chantée) et la musique dans une relation
intime qui se démarque résolument d’un accompagnement illustratif ou d’un soulignement exclusivement
émotionnel. 
Parmi ceux-ci :  deux opéras dont Léone livret de Philippe Minyana (CD Empreinte Digitale) ouvrage pour
lequel il a été reçu à l’académie de France à Rome en 1989-90, deux oratorios électroacoustiques sur des
textes d’Henri Michaux (Vinyl Ina-Grm et CD éOle) et des pièces de théâtre musical.
De la collaboration avec la Cie Ekphrasis, cinq projets théâtre-musique ont vu le jour :

2004, Le nom de Jon Fosse
2007, Loulou et les drôles de songs de Leigh Sauerwein
2015, Trembles, d’après Les Oiseaux de Tarjei Vesaas
2018, Retours de Fredrik Brattberg
2022, Sur la Côte Sud de Fredrik Brattberg

Crédit photo : Britt Rodger

http://electrodoc.musiques-recherches.be/fr/c/245/mion-philipp


Interprètes 
Distribution : Paola Córdova (Elle) , Agnès Trédé (Grand-mère), Fabrice Clément (Grand-père), 
Géry Clappier (Magnus), Arlette Desmots (Discalies).

Paola Córdova
Comédienne,  danseuse,  née à Mexico.  Études de danse classique,  puis  formation théâtrale au
Centre Universitaire de Théâtre (CUT-UNAM) jusqu’en 1998. Avec Catherine Marnas, elle intègre le
projet franco-mexicain “Alors-entonces”, joué à Mexico et au CNSAD de Paris où elle sera ensuite
stagiaire étrangère (2000-2001). 
Depuis 2000, elle vit et travaille à Paris. Sous la direction d’Arlette Desmots, elle joue dans "Le
Nom" de Jon Fosse, "Antigone" de Sophocle, "Ni perdue ni retrouvée" et "Vespérale" de Daniel
Keene, "Elle attend d’être à moi" de Laurent Gaudé, "L’Homme assis dans le couloir" de Marguerite
Duras et Jardin Secret de Fabien Arca. Elle travaille également avec  Ghislaine Beaudout, Giovanni
Ortega,  Philippe  Calmon.  Avec  Vincent  Lacoste  (groupe  Expir),  elle  danse  la  performance
« Candles » et participe au projet « Senior Mobile », ateliers et bals avec des personnes à mobilité
réduite. Elle propose également à des publics d'enfants, des cours de danse ludiques et créatifs. 

Fabrice Clément
Né en 1969 à Paris, il  mène d'infertiles études horticoles qui le poussent indirectement vers le
théâtre. Après une année au théâtre école de Montreuil, il intègre en 1992 la Cie Public Chéri, se
forme auprès de son directeur Régis Hébette, et participe à la fondation du théâtre l'Echangeur de
Bagnolet en 1996. 
Il alterne ensuite entre son travail de comédien et celui de metteur en scène, notamment auprès
de multiples public amateurs. Il joue dans "La nuit juste avant les forêts" de Bernard-Marie Koltès,
mis en scène par Sylvie Haggaï,  "Don Quichotte ou le vertige de Sancho" mis en scène par Régis
Hebette.  En  2016,  il  crée  avec  Majida  Ghomari  "Aux  noms  du  foot" conférence  Oulipo-
pathologique sur  les patronymes footballistiques."  En 2018,  il  joue  "Retours" sous  la  direction
d’Arlette Desmots. Il collabore actuellement avec le Théâtre du Colombier à Bagnolet pour la toute
dernière création "Animal manager".

Géry Clappier
Artiste polyvalent, il est issu de formations diverses aussi bien dans le jeu masqué, le cirque, que
l’interprétation (Claude Mathieu, Luis Jaime Cortez…). Il collabore avec diverses compagnies : La
Strada (Troyes), le Théâtre Arnold et le Théâtre national de Syldavie (Paris) et joue sous la direction
de Dominique Dolmieu, Clara Schwartzenberg et Catherine Toussaint.
Il travaille depuis 2014 avec une compagnie de théâtre forum F.M.R (Aube). Il participe aux deux
premières éditions du Festival de Coz Castel à Guipavas avec "La Noce" de Bertold Brecht et Robin
des Bois" de Hugo Tejero. En 2022, il s'initie à la marionnette pour le spectacle "Les aventures de
Petty  Bottom" mis  en  scène  par  Gingoph  Gateau  et  Nadège  Jiguet-Covex.  Sous  la  direction
d'Arlette Desmots, il joue  "Retours" de Fredrik Brattberg (2018),  "Jardin secret" de Fabien Arca
(2019) et "Sur la Côte Sud" de Fredrik Brattberg (2022).



Agnès Trédé 
Elle  se  forme au  théâtre  par  le  biais  de  stages  et  d’ateliers  (Yves  Pignot,  Steve Kalfa,  J.Pierre
Rossefelder,  Antoine  Caubet,  Shiro  Daimon  et  Arlette  Desmots)  et  au  clown  avec  H.Langlois
D.Chevalier  et  Sébastien  Cherval.  Elle  fonde  la  Cie  L’Energumène  en  1994  comme  un  espace
d’expérimentation, et de création collective. 

En complicité avec Frank Ravail, elle s’attache à l’adaptation à la scène de textes non théâtraux. Elle
appréhende  ainsi  les  écritures  de  Novarina,  Woolf,  Jabès,  Celan,  MacNair…  Puis  en  étroite
collaboration avec Delphine Zucker elle explore le clown, ce qui donne lieu à plusieurs spectacles à
destination du jeune public regroupés sous le titre générique "Les expérimentations de Mirabelle."
Particulièrement  intéressée  par  les  écritures  contemporaines,  elle  joue  Jon  Fosse,  Thomas
Bernhard, Arne Lygre, Jean-Luc Lagarce, Daniel Keene, P. Combenegre en compagnonnage avec les
Cie Ekphrasis (dont elle est une fidèle), Les Silènes, Tetral, Chiloe, la compagnie du lendemain. 
Elle  intervient  régulièrement  auprès  de  publics  amateurs  et  de  lycéens  en  option  théâtre
(Partenaires : Théâtre des Amandiers, Théâtre de Gennevilliers, Théâtre de la Cité Universitaire,
Théâtre de la Ville.)



Autour du spectacle
Par sa conception spécifique sans visuel, ce  spectacle est fondamentalement adapté pour le public
malvoyant. Public non-voyant et public voyant bénéficient d'une même expérience dans un même 
dispositif.

Nous proposons diverses actions pouvant avoir lieu dans un autre espace du théâtre d’accueil ou 
hors les murs, au sein d'établissements scolaires par exemple. 

ACTIONS DE SENSIBILISATION ET DE MÉDIATION

 Activités de sensibilisation à une musicalité expérimentale : jeu avec des objets sonnants 
microphonisés, découverte de l’infini richesse du monde sonore et de ses potentialités 
musicales.

 Sensibilisation à une démarche dite de “recherche musicale” nourrit en occident de plus 
d’un siècle d’œuvres et de compositeurs.

 Séances de lecture dans le noir en collèges ou lycées / Échanges sur l’ouverture à 
l’imaginaire

 Réalisation d’une lecture théâtrale microphonisée avec un groupe d’ados ou d’adultes
 Ateliers ou stages de lecture à voix haute et lecture chorale-pour tout public

LECTURES SONORISEES DANS LE NOIR 

 En diptyque avec les représentations de Sur la côte sud, lecture d’une autre pièce de 
Fredrik Brattberg, Voyage d’hiver (4comédien.ne.s / 40 mn)

 Autres textes littéraires ou dramatiques (1 comédienne / 45 mn). 
                                                    voir ˫ lectures sonorisées dans le noir

https://cieekphrasis.wixsite.com/lacompagnie/lectures-sonorisees-dans-le-noir


Fiche technique

Enceintes :
 6 enceintes minimum dans la salle.
 Deux centrées suspendues 

(ou une seule centrée) “centre”
 Deux en facade large “Facade”
 Deux en latéral (si possible pas trop latérales) 

“Latéral”
 2 enceintes de retour sur scène

Micros
 5 micros mono statiques cardioïdes

voire hyper cardioïdes
 5 pieds-perchettes.
 1 micro stéréo statique suspendu 

au-dessus de la table de lecture.

Une console : 
 5 entrées mono, 
 2 entrées stéréos (1 = micro stéréo.

2 = sortie de la source musicale -
 ordinateur)
 1 sortie stéréo pour les micros

panoramiqués sur les 4
enceintes de facade

 2 sorties stéréo groupés pour la
musique (envois stéréo séparés
“facade” et “latéral”)

  1 sortie stéréo pour envoi de la
musique sur les retours



La compagnie
Depuis  2003,  la  compagnie  Ekphrasis  développe  sa  démarche  artistique  dans  les  champs  du
Théâtre de texte et de la lecture à voix haute pour donner à voir et à entendre les déploiements de
l’intime et du poétique. Les écritures contemporaines qui font le socle de notre travail interrogent
la  place  du  sensible  dans  la  société,  et  notre  capacité  à  appréhender  le  monde  de  manière
intuitive,  perceptive  et  émotionnelle  tout  autant  qu’intellectuelle.  A  ce  titre,  les  œuvres  des
auteurs nordiques auxquels nous nous intéressons nous offrent un matériau inépuisable à explorer
pour interroger ces ressorts de l'intime.

Notre  recherche  qui  tend  résolument  vers  une  épure  des  artifices  scénographiques  s'est
singularisée ces dernières années dans des propositions de créations uniquement acousmatiques
(lectures et théâtre). 
La  complicité  de  longue  date  avec  le  compositeur  Philippe  Mion  a  largement  contribué  au
croisement entre textes dramatiques et musique contemporaine que nous affirmons dans nos
créations.

La compagnie s'est implantée en 2020 en région Normandie, dans l'Orne, après 20 ans en région
parisienne. 

Pour la création de ce spectacle en janvier 2022 au Théâtre Municipal Berthelot de Montreuil (93),
la compagnie a bénéficié du soutien de la Ville de Montreuil et de l’Ambassade de Norvège à Paris.

PARTENAIRES



cieekphrasis@aol.com

Arlette Desmots, directrice artistique - 06 76 93 10 11

Viridiana Ferrière, chargée de production - 06 11 20 78 91
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